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Médailles décernées par l 'armée Sarde
Le courage militaire est une vertu qui n’a jamais été contestée aux Savoyards. Outre le témoignage de

Bayard, on peut invoquer celui de Bonaparte qui, en 1793, s’exprime ainsi sur le compte des Allobroges : ces
soldats que vous appelez brigands sont nos meilleures troupes et nos bataillons les plus disciplinés ; leur
réputation est au-dessus de la calomnie. Hélas, les archives de la Légion d’honneur ont été détruites par
l’incendie de 1871. En ce qui concerne l’armée sarde, il a été possible de retrouver la trace d’un grand nombre
des titulaires de la médaille instituée le 26 mai 1833 par Sa Majesté Charles Albert, en faveur de ceux qui ont
accompli un fait d’armes individuel sur le champ de bataille.

La Brigade de Savoie jouissait d’un grand prestige dans l’armée Sarde. Exclusivement recrutée dans
notre pays, cette troupe d’élite constituait les 1er et 2ème régiments d’infanterie. Elle fut engagée dans les
combats les plus meurtriers des campagnes de 1848 et 1849 : Pastrengo, Santa-Lucia, Santa-Giustina, Sona,
Volta, puis Mortara, Novare... Les drapeaux des deux régiments furent décorés.

En 1859, la Brigade acheva brillamment sa carrière en prenant une part glorieuse aux victoires de la
Madonna della Scoperta et San Martino. La conduite admirable des Savoyards est constatée par le nombre
élevé des récompenses obtenues. Quand, sur les champs de bataille de l’avenir, un chef bien inspiré, imitant
le marquis Costa de Beauregard à Bethoncourt, commandera “Savoyards ! en avant !” comme du temps de la
Brigade !, ils comprendront ce que cela veut dire.

Quelques soldats de notre région décorés pour faits de guerre :
BEL Joseph, né le 11juin 1833 à Faucigny, soldat au 9ème bataillon de bersagliers, décoré par décret du 12
juillet 1859 “quoique blessé, il continue de se battre et reste dans les rangs de la compagnie jusqu’à la fin des
combats” (à San Martino).
COTTET François, né à Vétraz-Monthoux le 19 août 1833, soldat au 2ème Régiment d’infanterie, décoré par
décret du 16 janvier 1860 “quoique grièvement blessé aux jambes, il reste à son poste pur exciter ses
compagnons au combat”.
DUMONT Lucien, né le 25 décembre 1823 à Saint-Jean, soldat au 2ème Régiment d’infanterie, décoré par
décret du 5 novembre 1849 “pour s’être distingué à la bataille de Novare”.
GAVARD Jérôme, né le 13 janvier 1828 à Contamine, caporal au 2ème Régiment d’infanterie ; décoré par
décret du 16 janvier 1860 “quoique blessé à l’épaule droite dès le commencement de l’action, il resta dans les
rangs jusqu’à lafin du combat (à Madonna della Scoperta.)”.
LAMOUILLE François, né le 14 mai 1836 à Reignier, soldat au 2ème Régiment d’infanterie, décoré par décret
du 16 janvier 1860 “quoique blessé aux deux jambes, il combattit toujours valeureusement et ne se retira que
quand le combat fut terminé (Madonna della Scoperta)”.
MILLIET Joseph, né à Cranves Sales le 5 janvier 1836, soldat au 2ème Régiment d’infanterie, décoré par
décret du 12 juillet 1859 “blessé, il continue de rester au feu (Madonna della Scoperta)”.
MOREL Jean Joseph, né le 4 septembre 1861 à Cranves-Sales, soldat au 2ème Régiment d’infanterie, décoré
par décret du 16 janvier 1860 “quoique blessé à une jambè, continua à combattre jusqu ‘à la fin de la bataille
(Madonna della Scoperta)”.
SAUNIER Jean Louis, né à Bonne, le 18 septembre 1817, soldat au 2ème Régiment d’artillerie de place,
décoré par décret du 24 août 1848 “pour s’être distingué dans les faits d’armes de Rivoli, Santa-Giustina, Volta
et Sona. Le 22 juillet, nos troupes, obligées de courir à la defense de Rivoli qui venait subitement d’être attaqué,
sont forcées d’abandonner deux pièces de quatre sur les bords de l’Adige. Mais, le combat tournant à notre
avantage, deux artilleurs savoyards, Barrot et Saunier, demandent et obtiennent la permission d’aller les
reprendre. Ils descendent alors sur la rive du fleuve et, aussitôt aperçus par l’ennemi campé sur le bord opposé,
ils deviennent le point de mire de tous les coups. Au milieu d’une grêle de balles, ces intrépides soldats
chargent sur leurs épaules, une des pièces et l’emportent, redescendent ensuite prendre la seconde, puis les
deux affûts, et le plus heureux effet couronne leurs efforts. La distance à parcourir était de vingt minutes, la
montée très rapide et l’opération fut accomplie sous un feu continuel de mousqueterie.”
Cette scène a été popularisée par la lithographie.

Bien sûr, les Savoyards sont nombreux à avoir été décorés, mais je n’ai noté ici que les soldats issus
de notre proche région. Ces troupes d’élite ont accompli des exploits héroïques dans d’autres guerres,
notamment celles qui sont postérieures à 1897.

D’autre part, dans le but d’aider les familles à reconnaître les leurs, j’ai recherché quelques
renseignements concernant ces militaires honorés par le roi de Sardaigne :
- Bel Joseph est le fils de Christophe et de Verdan Marie.
- Dumont Lucien Joseph est le fils de Dumont d’Ayot François et de Cheminal Françoise.
- Les parents de Gavard Jérôme sont Gavard François et Decroux Louise. Il se marie en 1864 avec Marie
Claudine Chambet et décède à Pouilly en 1902. Il est l’ancêtre des familles Gavard, Chappaz Paul, Montfort,
Vittet...


